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à propo d9obierver et de faire remarquer que ce danger, quelque
grand qu'il puife avoir éte', ne refult9it d'aucune ufurpaton dua
pouvoir éilcutif ni du pouvoir Iêgillaif fur la Iltee ou fur lils
propriétés du peuple. Ce danger n'a pu prendre fa fource que
dans les imaginations étranges et les caraElérs turbulents dr.
quelques individus mécontents ou "a-informés. je me rjoulw
bien fincèrement de ce* que ces efprits remuants ont éte' reprioezs
par la vigilance de notre adminiflration. Les efpérances dem
inîchants, ont éte' trompées, les efprits Egarâ ont éte erfé

é~t clairés par l'opimion et le jugement non éqivoque-et .uni-.
verfel, de 'toute la nation ; de cette nation juilement célèbre par fa/
-bravoure et fon humanite' ; de cette nation également renommée~
par la lo>yaute' envers fes ,princes, et ce qui eft parfaitement 'com-
pauible avec cette loyaute', renommée par fon amour pour la li~.
berie' et par fou attachement à fa contttion. Des, hommes.
fages ont formé cette con{itution, des hommes braues ont ri.
panciu leur fang pou elle:. il cfi donc d notc devor de lacS.
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